
 
 

 
 
Pleins feux sur un champ de courses 
 
 
 
Grise mine, temps maussade, 
Du temps libre à consumer dans les embouteillages, 
De l'énergie et de la mauvaise humeur à consommer, 
Dans les allées des écuries marchandes, 
Le temps des courses est venu. 
Direction Enghien avec l'engin. 
Au Parking, les voitures égarées croisent des âmes mal garées, 
Pas de temps à perdre, tout le monde est à la pièce. 
 
La chasse est ouverte, 
Entrée dans le box des caddies, 
Les jockeys se bousculent, les petites roues clinquantes galopent, 
Le speaker prononce les cotes et les promotions,  
Le signal est donné, la course commence. 
Les spectateurs sont en transe, ils s'en donnent à cœur joie, 
Ils misent sur les meilleures Cadillacs, les plus beaux pur-sang, 
Les parieurs et les parias ne font pas dans le détail. 
 
Dans les rayons, c'est la cavalcade, 
On cavale, on se bouscule, on navigue à découvert, 
Un seul son de cloche, et c'est la débandade ! 
Même les mouches ne s'entendent plus voler. 
Dans les allées multicolores, noires de monde, 
On ne fait pas de quartier, 
Pour son voisin, aucune pitié. 
Au passage des haies de confiseries, 
Le saut de calories se fait sentir, 
Le combat à grande vitesse devient âpre, 
Roues contre joues, à la queue-le-le. 
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On répare les blessures 
Au passage de la parapharmacie. 
L'un des concurrents est distancé, 
Son char d'assaut est ruiné. 
Il a raté le tournant aux fruits et légumes, 
Il est parti dans les pommes,  
Il aura droit à une prune par les commissaires de la course. 
Empêtré dans un panier à salades, 
Il demande du secours à son lad. 
 
Dernier tournant décisif, 
Rayon des boissons alcoolisées, les jockeys sont en sueur, 
Dans un état déjà second,  
Qui passera en premier dans la ligne droite devant les surgelés ? 
Roulement de tambour des grosses caisses, 
La ligne d'arrivée s'annonce. 
Derniers sursauts précipités des athlètes en Cadillac,  
Pieds à l'étrier, le cou collé à l'encolure, 
Le regard rivé sur le tapis roulant de la délivrance, 
Le grand prix des courses ne fait que commencer. 
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